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REUNION DU SECRETARIAT DU BUREAU  
Projet de compte-rendu  
 

Date 7 Mars 2022 
	
Heure 18h / 20h20 (France) 
	
Lieu Visio 
	
Participants Liliana Cunha, Patrick Rywalski, Yves Schwartz, Renato Di Ruzza, Jacques 

Rollin, Luc Justet, Monica Bianco, Christine Martin, Jean-Luc Denny, Josiane 
Jenczak, Madga Scherer, Marcelle Duc, Marianne Lacomblez, Abdesselam 
Taleb, Alvaro Casas, Théo Simon, Maristela Losekann, Edna Goulart, 
Mariana, Ingrid Dromard. 

	
Excusé(e)(s) Abdallah Nouroudine, Rémy Jean. 
	
Contact secretaire.sie@gmail.com ; renato-sie-dg@orange.fr 
	

Points 
traités 

 

 

 

L'ordre du jour est dense pour s’adapter à certaines actualités du réseau de la 
démarche ergologique. Le secrétariat de cette réunion est assuré par Théo Si-
mon pour Anim’ergo mais cette tâche doit être partagée et distribuée à tour de 
rôle pour chacune des réunions (ou par un google doc partagé et rempli pen-
dant la réunion). 
 

1. Bilan d’activités de la SIE 

Liliana Cunha : Il y a eu de bons retours sur la newsletter de février. Attention 
toutefois à soumettre les informations dans les délais. 

2. Revue Ergologia 

Abdallah Nouroudine, rapporteur sur ce point, n’a pas pu se joindre à la 
réunion à cause de problèmes de connexion internet. Ce problème s’est aussi 
produit lors d’une réunion en amont du 20/01. 

Cette réunion, composée d’Abdallah Nouroudine, Renato Di Ruzza, Luc 
Justet, Alvaro Casas, a posé des points clés à résoudre pour l’avenir de la 
revue. Son CR a été diffusé à tous les membres de la SIE par Luc Justet. 

Le point est reporté. 

3. Prochain Congrès de la SIE	
Deux lieux sont envisagés : Toulouse (France) ou Tlemcen / Oran (Algérie). 

Date envisagée : convergence pour Juin 2023, indifféremment du lieu (mais 
plutôt entre le 5 et le 15 juin en Algérie pour éviter les fortes chaleurs). 
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3.1 Présentation des deux lieux 

Abdesselam Taleb : Le recteur est d’accord pour l’organisation du Congrès, en 
format hybride. La convention avec la SIE ne fera que renforcer l’accueil posi-
tif. Il émet une préférence pour Tlemcen. 

Marcelle Duc : Pour Toulouse, envoi d’un email au laboratoire CERTOP le 
jour même. En attente donc de réponse. Si on s’y prend assez tôt, il n’y a pas 
vraiment d’obstacle logistique, mais de possibles obstacles organisationnels : 
une convention pourrait être nécessaire. De plus, le CERTOP voudra être par-
tie prenante du Congrès ; le thème du Congrès devra être « CERTOP-
compatible ». 

3.2 Débats sur les thèmes : 

Renato Di Ruzza. : Il faut préciser les thèmes faisables selon les lieux. Par 
exemple, une partie sur la santé à Tlemcen et sur la professionnalité élargie à 
Toulouse. 

Les commentaires « Pour » le thème de la professionnalité : 

Luc Justet : Oui pour la professionnalité car elles sont interpellées par 
l’ergologie. 

Yves Schwartz: Oui, le thème pourrait par exemple prendre le questionnement 
suivant : « Compte-tenu des conceptions qu’on peut avoir du travail, quelles 
sont les professionnalités requises, et sous quelles formes ? Par exemple, une 
voie d’entrée disciplinaire (sociologie) : quelles compétences professionnelles 
et scientifiques sont requises et comment ?  

Patrick Rywalski : Sur une recherche sur les conseillères d’orientation, il y a 
des liens à faire entre les deux thèmes : le monde de la formation et de la santé 
se rejoignent en tendance. 

Les « nuances / critiques » : 

Marianne Lacomblez : Attention à la difficulté pour l’organisation (faire venir 
des professionnels différents). Il faut aussi préparer avec soin ce thème afin 
que le débat à ne soit pas stérile et mette bien à profit la rencontre de commu-
nautés professionnelles distinctes. 

Magda Scherer : 1) Proposition d’envoi par chaque membre de la SIE de sa 
thématique et de la centraliser par le secrétariat en vue de la prochaine séance. 
2) Ne saisit pas vraiment l’enjeu de la professionnalité dans le contexte du 
Brésil. 3) Le seul thème de « Santé » est trop vaste. 

Luc Justet et Jean-Luc Denny : Le terme de professionnalité est en vogue mais 
n’est pas stabilisé. Il faut donc veiller à clarifier notre approche. 

3.3 Choix du lieu 

Christine Martin : L’avantage de Tlemcen, c’est que ça donne l’occasion de se 
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rencontrer entre doctorants grâce à la convention. 

Yves Schwartz : En faveur de Toulouse car, 1) le principe envisagé à l’origine 
était une fois sur deux en France, or cela fait deux Congrès de suite hors de 
France. 2) il faut revenir sur le sol français pour remobiliser le réseau en 
France. 3) A Toulouse, il y a une forte animation et il y aura « des mains » sur 
place. 4) C’est plus commode pour les trajets, les visas…  Pour Tlemcen, il 
faudrait d’abord établir la convention et à partir de ça, créer des échanges de 
doctorants, ce qui sera un lieu d’échanges très riche. Cela répartirait les activi-
tés : le Congrès à Toulouse et la convention avec les échanges de doctorants 
avec le labo Gras de Tlemcen et Oran pour devenir un lieu de coopération très 
riche avec l’Algérie. 

Abdesselam Taleb : Accord sur cette hypothèse : on envisage Toulouse, mais 
en cas de difficultés, Tlemcen est toujours là, même en plan B. 

4. Premiers échanges sur des changements partiels dans la nouvelle 
équipe de Direction de la SIE, lors du prochain Congrès 

Yves Schwartz : Pour Renato Di Ruzza, Marianne Lacomblez et lui-même, il 
faut penser à notre succession. Sans que ce soit un retrait de la SIE ou du 
Bureau. Pour l’ouverture vers un Bureau plus jeune, plus créatif, plus tourné 
vers le futur. Liliana Cunha est prête à assurer en continuité le secrétariat. 
Ingrid Dromard peut seconder le secrétariat. Ce qui fait pour la prochaine AG 
les 4 postes de l’équipe de direction à pourvoir. Une direction lusophone serait 
aujourd’hui conforme à son poids linguistique dans la SIE et au-delà dans le 
développement mondial de la démarche ergologique. Marianne Lacomblez et 
Liliana Cunha, sollicitées suite à l’organisation du Congrès de Porto, n’ont pas 
souhaité, pour des raisons très légitimes, assumer cette responsabilité. Donc, il 
faut s’orienter vers une direction brésilienne. Depuis des années, la diffusion 
et les enseignements de l’ergologie au Brésil se sont développés au point que 
nous avons du mal à mesurer l’ampleur de cette diffusion et de ses 
protagonistes. Les critères seraient : 1) des personnes avec une bonne 
familiarité avec la démarche ergologique, 2) une bonne connaissance des 
réseaux ergologiques, 3) qui soient bilingues, 4) des capacités d’organisation, 
et 5) si possible, une bonne sociabilité. Beaucoup, trop, d’exigences ? De fait, 
un premier échange de vues a orienté en un premier temps vers quatre 
personnes, mais ce n’est en aucun cas une liste définitive ou exhaustive. 

 4 personnes sont proposées par Yves Schwartz, avec lesquelles il s’est 
entretenu : Magda Scherer, Edna Goulard., Daisy Cunha, Mariana Veríssimo. 

Réaction des trois membres présentes et proposées 

Magda Scherer : Mal à l’aise de défendre sa propre candidature. C’est une 
décision de l’AG. 

Edna Goulard. : L’AG (congrès de 2023) est essentielle dans cette décision. 
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Mariana Veríssimo: Il faut en discuter avec tous les Brésiliens car il faut éviter 
une présidence qui ne soit pas représentative. Le Whatsapp au Brésil et le 2è 
Symposium Latino-américain à Belém en Amazonie devrait permettre en 
septembre prochain d’éclairer ce point.	

Yves : A la prochaine réunion, vous nous direz si vous avez pu vous avoir une 
première concertation entre vous sur ce point. Et, ensuite, nous attendrons 
l’éventuelle concertation de Belém.	

Débats sur les futures relations Europe – Amérique du Sud à la SIE	

Magda Scherer : Il ne faut pas qu’il y ait de séparation par continent.  

(?) : La place de vice-présidence pourrait être ainsi européenne.  

Christine Martin : Quel est le retour d’expérience sur une présidence 100 % 
française ? Comment pouvons-nous faire vivre concrètement le côté 
international ? 

Jean Luc Denny : Il devra y avoir des projets concrets pour alimenter les 
relations internationales.	

Yves Schwartz : Ce n’est pas parce que la présidence est d’une nationalité 
qu’elle ne va s’intéresser qu’à une nation. Il ne faut pas majorer la question de 
la nationalité. Dès le départ, les initiateurs de la SIE étaient de plusieurs 
nationalités, et ne se sont jamais géographiquement centrés.	

Luc Justet : C’est évident que le Brésil prenne la direction.  Aux francophones 
de se tourner vers le Brésil, pas l’inverse. Le paradigme est au Brésil.	

Alvaro Casas : Il est important de se décentrer de la France / l’Europe, mais 
pourra-t-elle se décentrer ? Yves Schwartz redit que dès l’origine, la SIE, étant 
une association internationale, n’a jamais songé à se centrer autour de la 
nationalité de l’équipe dirigeante.	

Yves Schwartz: Y a-t-il le souhait de mettre en question une direction 
lusophone ? Apparemment, pour l’instant non. Il faudra bien prendre une 
décision mais nous avons encore du temps.	

5. Cotisation SIE 

Luc Justet : Constat que nous faisons passer la pensée, les débats… en pre-
mier. Mais on ne peut pas évacuer les aspects financiers. En particulier, le 
problème de traduction en direct pendant les Congrès. Il faut que nous pre-
nions du temps pour en parler et ramasser un peu d’argent pour des traduc-
tions, des interprètes. 
Il faut nous mobiliser pour nous faire financer. Deux moyens : 
- La cotisation, qu’il ne faut pas laisser tomber, par exemple en mobilisant et 
en information via l’Ergologieliste. 
- Des financements autres, comme l’associatif, des recherches de « spon-
sors ». 
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Débats cotisation 
Jacques Rollin : Préparer les arguments pour faire venir les gens à la SIE. 
Entre 4 et 5 grands arguments. Il faudrait aussi quantifier systématiquement 
car il y a si peu d’adhérents par rapport aux membres. Il faudrait aussi 
réfléchir sur comment on peut en parler individuellement (membres du 
Bureau) autour de nous pour trouver des adhérents ? 

Ingrid Dromard : Actuellement, nous sommes à 19 adhérents ce qui est un peu 
consternant. 

Luc Justet : Il faudrait diffuser et informer sur le réseau Anim’Ergo. Il faut que 
les gens sachent ce que l’on fait dans la SIE. Faire une campagne 
d’information et parler de son importance. 

Yves Schwartz : Il y a déjà les compte-rendu, il faut inciter à lire les CR du 
Bureau, sur le site de la SIE, c’est une synthèse régulière de ce dont se 
préoccupent les membres de la direction de la SIE. 

Mariana Veríssimo : Au Brésil, les gens n’arrivent pas à trouver la page, à 
s’inscrire facilement. Il faut résoudre ce problème en priorité. 

Magda Scherer : Le coût du virement France-Brésil est peu pratique.  

(?) : Il y a aussi le problème du site qui n’est pas pratique. 

Marianne Lacomblez : Faudrait-il par exemple une trésorerie séparée en 
France et au Brésil ? 
 
Yves Schwartz : Oui, une double trésorerie serait une excellente idée, en te-
nant compte des problèmes juridiques. 
	
Financements autres 
Renato Di Ruzza. : Tant qu’à aller à la recherche d’argent, en tant que Prési-
dent d’une association qui ferme avec quelques centaines d’euros en clôture 
du compte, je reverse cet argent à la SIE. 
	
Qui s’en chargera ? 
Renato Di Ruzza. : C’est compliqué, on a toujours été une petite association. 
Avant, il y avait une cotisation quasi gratuite. Le trésorier a toujours eu un rôle 
purement administratif. Mais, un trésorier ce n’est pas que ça dans une asso-
ciation, il nous faut un.e trésorier/ière qui cherche de l’argent. 
	
Ingrid Dromard : Pour le prochain Bureau, je peux aider le secrétariat, et je 
remettrai le rôle de trésorière en jeu au prochain Congrès.	
	
Luc Justet : Je ne veux pas prendre en charge les questions d’argent, mais je 
veux bien organiser les campagnes de publicité. 

Magda Scherer : Luc Justet pourrait peut-être faire un plan. 
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Yves Schwartz : Il devrait faire un petit texte qui résumerait son appel à élargir 
les finances. 

Luc Justet : Pour les recherches de sponsor en France, je suis hors jeu. Je peux 
donner des idées, c’est tout. 
 
6. Situation de l’ergologie à Aix	

 
Note #1 : Christine Noël-Lemaitre n’a pas pu présenter la situation pour des 
raisons d’emploi du temps. 
Note #2 : Rémy Jean s’est positionné en amont de la réunion dans un email. Il 
vise en synthèse pour la SIE à se concentrer sur le sauvetage des doctorant.es 
en ergologie inscrit.es à AMU et d’admettre que l’ergologie dans le départe-
ment de philosophie est perdue. 
 
Christine Martin : Diffusion au Bureau de deux textes (« La coupe est pleine » 
et « la motion de l’Institut d’Histoire de la Philosophie ») ainsi que de 
l’information de la suppression arbitraire des deux postes PAST (enseignants-
chercheurs associés et invités).	

 Il faut maintenant que la SIE dise ce qu’elle en pense puis se positionne et 
agisse par rapport à ce qu’il se passe dans le Département de philosophie 
d’Aix-Marseille Université. 
 
Yves Schwartz : C’est surprenant que la SIE semble indifférente. Cela semble 
impensable. 
	
Renato Di Ruzza : Il faut établir la liste de tous les doctorants dans le domaine 
ergologique. On ne l’a pas.	
Christine Martin : C’est en cours.	
 
Débats IHP – Ergologie 
Renato Di Ruzza : Que la SIE défende l’ergologie à Aix, c’est normal et né-
cessaire. Maintenant, mélanger l’ergologie et l’IHP (Institut d’Histoire de la 
Philosophie) semble une erreur. La SIE n’a pas à intervenir dans des histoire 
interne au département de philosophie d’Aix en Provence. Donc je ne vais pas 
prendre la défense de l’IHP aujourd’hui.	
	
Yves Schwartz : Personnellement j’essaie d’être présent ou disponible dans 
les activités de formation et de recherche ergologiques qui continuent à 
s’exercer au sein de l’AMU.  L’IHP aujourd’hui n’a plus rien à voir avec ce 
qu’il a été jusque vers 2015. La majeure partie de l’équipe ergologique res-
tante à l’AMU, investie dans ce qui reste encore de positivement ergologique 
dans le Master de philosophie, considérant la situation désormais invivable au 
CEPERC-CNRS, a demandé son adhésion à l’IHP, lui aussi victime des 
agressions du CEPERC, devenu Centre Gilles Gaston Granger (CGGG).  Les 
membres de l’IHP comprennent aujourd’hui beaucoup mieux l’intérêt de 
l’ergologie. Et surtout cela donne un cadre pour les doctorants inscrits dans 
des thèses à sensibilité ergologique. Et nous savons tous à quel point il est 
important que soient soutenues de telles thèses.	
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Jacques Rollin : Si on lit le texte « La coupe est pleine », qui synthétise les 
agressions et opérations destructrices de Centre GGG et de ses acolytes dans 
les organes de direction, on se dit que même à France Telecom, de tels propos 
ne seraient pas passés.	
	
Marcelle Duc, Jacques Rollin, Théo Simon et Yves Schwartz soulignent 
l’urgence humaine et la nécessité de dépasser les querelles intellectuelles.	
	
Engagement de la SIE 
Jean-Luc Denny : S’interroge sur le rôle de la SIE dans la lutte en se deman-
dant ce qu’elle peut apporter et si la voie juridique n’est pas la principale ?	
	
Christine Martin : C’est en cours (motion de l’IHP). Aussi, l’équipe est ac-
compagnée par la CGT et le CHSCT. Mais, il y a une dimension politique (et 
de réseau) dans laquelle la SIE pourrait s’investir.	
	
=> Accord de prise de contact entre Renato Di Ruzza et Christine Martin pour 
échanger et élaborer un texte commun, soumis au Bureau. Ce texte, validé par 
Yves Schwartz, est joint au CR pour avis des membres du Bureau. 
	
7. Questions diverses et discussions libres 
	
7.1. Le premier débat ergologique 
Des réactions positives par email en amont de la réunion. 

Magda Scherer : Le premier débat ergologique portera sur le texte d’Edouard 
Orban et de Renato Di Ruzza. « De la dés-adhérence à l’in-adhérence : vers un 
impossible « ergomanagement » ? », via Zoom, fin avril. 

Marianne Lacomblez propose de fixer la date avec un Doodle. 

7.2. Convention avec le Labo GRAS de Tlemcen. 

Accord général, quelques point de détail avant signatures: voir avec 
Abdesselam Taleb et Renato Di Ruzza. 

Abdesselam Taleb : Le processus suit son cours. Il ne faut pas trop formaliser 
mais directement corriger / modifier la convention et la faire passer en 
signature au président de la SIE et au recteur de l’Université de Tlemcen. 

Renato Di Ruzza. : Comment les échanges du côté de la SIE peuvent-ils se 
passer ? Nous pouvons laisser en l’état le texte proposé, mais la SIE ne peut 
pas envoyer officiellement des doctorant.es. 

Yves Schwartz : Il faudrait faire un remaniement du texte en conséquence. 

7.3. Whatsapp entre membre du Bureau (en amont, par email) 
Rémy Jean a terminé la mise en place du groupe Whatsapp du Bureau de la 
SIE et l’a lancé avant la réunion. 
 
Prochaine date : 9 Mai, 17h30. 
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 Remarques : nous rappelons que pour une bonne conduite de cette réunion, 

il serait utile que les membres du Bureau souhaitant déjà faire une 
intervention particulière le fassent dès à présent connaitre à Yves Schwartz, 
Renato di Ruzza et Liliana Cunha et à Renato les souhaits d’interventions 
(qui n’excluent pas évidemment les interventions instantanées). 
 

 
 
 
Pièce jointe 
 
Déclaration de la SIE 
 
Ayant pris connaissance de la crise que traverse le Département de philosophie de l’Université d’Aix-

Marseille tant dans sa mission d’enseignement que dans sa mission de recherche, la Société internationale 

d’ergologie (SIE) tient à rappeler que ce Département a été le berceau et a longtemps accueilli dès le début 

des années 1980 les chercheurs et enseignants-chercheurs regroupés dans l’équipe Analyse 

pluridisciplinaire des situations de travail qui donnera naissance à un vaste programme d’enseignements et 

de recherches longtemps unique en France centré sur La démarche ergologique. A ce titre, la SIE ne saurait 

rester indifférente à la situation du Département de philosophie. 

 

En premier lieu, elle condamne fermement les comportements vexatoires de harcèlement et de dénigrement qui 

affectent nombre de chercheurs, d’enseignants-chercheurs et de doctorants et qui mettent en danger leur santé. 

Ce type de comportements a maintes fois été condamné par la justice dans les entreprises privées n’a pas sa 

place dans une Université du pays des Lumières. 

 

En second lieu, elle demande tout aussi fermement que les enseignants-chercheurs, chercheurs et doctorants qui 

se réclament de la démarche ergologique puissent effectuer sereinement leurs travaux. Après avoir été maltraitée 

par diverses autorités universitaires tant au niveau du Département de philosophie qu’à celui de la Faculté ou de 

la Présidence, la démarche ergologique demeure vivace à l’Université d’Aix-Marseille et doit obtenir les 

moyens institutionnels, humains et financiers de le rester. 

 


